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nit les vers que IM. de Guybé vous a odressés, bé-?
n qe ossde 'ý Ce n'est -Peu le chose, répondiTul.liie, ce n

pas vraiment que otre ,dn 4 Juan n'ait assez qulquesleurs que j'avais à la ceinture.
d esprit pour~ en cmposer de noureaux a cha- -Celles qu'ilr:portait sa boutonnière, lors-

que nouveau caprce, mais c'est que cet.exci , qu'ilcst venu ce matin me voir chez moi... Un
ce serait par rop, fatigatVoyons, écoutez- bouquet d'liàliotrope, nest-'ce.pas?
nii len , let'r'pondez à mes 'questions dites- -OQui, madame
noisi M. de Guyb vosa'do±né des vers inti- - -Voyez donc le fat' fit Clémeintine un peu

tules, soit .qmour, soit.Espérance, oit Sozpnr, piquée peut-étre miais s elortant de en le point
soit Délire, soit Dcsespo2'r, soit !Mais en paraître. Oser se présenter chcz moi avec e
voila bieni assez., Si, dans le noibre -c Ces tix gage de tendresse d'une autri femme !C 'st
tres, il ne s en,rincontreo.pas un correspoidant poutant alors que, ne'pouvant m'entretenir seule

à l'ui n des vôtres, c'est .' que M es uybé c't parcequ'i 'y avait du monde dans' lé sa on il
P'homme le plus scrupuleux de la terr. -. m'a glissé le not décrit dis -lequel il, m'ýassignîe

:Tullie ardait le silence ' unrndezvous. Pirbleu ! M. de C'uybé,c'est
. I bien dit Clémentjne, .. d'une -impertinence qui a peu d'exeniplcs, et
-El bien !rpondit Tullic avcc un tremble'aus me paierez cela, je vous en réponýds.

ment nerveux qlue la jeune femme ne vit -ipas, -Cela est tri iste ste !. dit Tullic
l m'aadressé une pîice, sous le titre d'./1mour. d'une voix sombre.

Cleentine frappa dans ses mains en riant, et Pauvre enfant nmurmurala.je fm e

reprit: .,Pentraînant loin du balcon... Vous étro divine-
Cet Jnôur-là'nbis est commun, j'n suis ment olie, parfaitement digne d'tre aim ,

sre. Rappelez-moi les premiers vers. Surtout mais-M.,de Guyb ne vous mnérit pas. r Est-
depèchi v'ous, car M. de 'GiyIbëI' ne tardera -l un homme qui vous mtrite? Que sais-je?

pas à étre ici. Quand àlui ,c'estin cœur use, qui fait de la-
kIls comrner ccnt ainsi, dit Tullie d'une voix mour un passe-temps; c'est une ame,.incapa-,

alte éc' , ' ., bic d'une forte par l'bitude qu elle. a

j'aime, t le plu 3ux nom que ma.lòvre soupir, d'eu éparpiller lesetincellos sur son chemin.

Es t la e p lus d iucvoix qui rae Pt rinspire, - Pauvre enfant! Dans "les soirées que nous
Les yeux les plus divins, Pl'air le plus grracux ... avons passées ensembli chez 'votre mire,,,ou

Cléinentine, interrompit et ajouta joyeuse- vient' quelqueois M de Guybé, 'es regards
ment: -' vous ont fait pressentir. tout un monde d'amour

- Je les connais; il sont: détestables, et inconnu que vous avez voulu connaître. En

pourtant comme vous, je les sais par cœur un instant votre âme, si pleine d'ardentes as-
pcout ,.irations, fut t seduite. Moi,... qui

ctz ,qt.; '."..'.ravie et vous,
est c o eobservais,je ous ai vue frémnirau toucher de sa

J aime, et e veux aimer même sans espérance, main comme une htîrpe eure par la brise
Et, duss- je etre en butte à votre indifférence, Tullie ! le cour de cet homme n'est plus jeune;

Je vö'us révòe ici mon secret le plus doux : il ne pourra jamais vous rendre l'amour que
tcelle que jaime, mon ange, c'est vous. vous u donnrc. Renoncez à cette, pas-ston,,

-ot Cimeûntinoé ein riant, c'est mon enfant. L'amour-propre est le plus sûr
que possie. En eTet, 'est aussi correctif de Pamour. Restez ici, derrière ce

a uss v a g u e q u eu r s oie
bien moique vous, vous'qu'uneautre,,une au- massif de verdure; vous entndrez ses aveux,.

qu oi ela'ne peut-il pas s'adressor in- ses serments vous serez indignée!.. Oh
dicstincte'iient toutes les'filles d'Eve ? vous soufTrirez peut-être cruellement, mais vous

In'faie b murmura Tullie. ' serez guérie ansretour.
-Bah i ina belleil ne faut prendre, ni la -1l vous aime donc bien? dit Tullie nc.

vie, ni les homme au sérieux, car alors on est. torda le's n1ian.
infailliblement- dupe. Il'faut rire unpeu de -Comme il en aime tnt d'autres, sans .
tout, effleirere dédaigne'usenyit' les passions du., doite, peut-étre un p u plus, parce que je .pars'
bout. de l'aile, et toujours'aimer un peu moins ,aprôs-demain paur .PItalic, etil qu'il a our

qu'on' ne vlois. aime... Mais, à propos;' reprit-' que je no'lui 'chapp.. Il lui reste si peu .de
clle, 'avez-vous ren donne à, M. de' Guy- temps pour me circonvenir désormaisqu'i n'a -


